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/ H�0 RW�GX�3UpVLGHQW�
 

 
La  Chambre Rég iona le de Commerc e et d ’ Industrie Mid i-Pyrénées développe 

depuis p lus d e 20 ans un d ispositif performant d ’appui à  la  transmission /  reprise 

d ’entreprises en vue de pérenniser le tissu des petites et moyennes entreprises.  

Ces initia tives c onna issent ac tuellement une ampleur toute partic ulière en Mid i-

Pyrénées avec  la  perspec tive du d épart à  la  retra ite de 13 000 d irigeants dans 

les 10 ans à  venir. 

Pour fa ire fa c e à  c ette situa tion, un p lan d ’ac tions a  été élaboré pa r la  CRCI au 

profit d es PME-PMI de toutes d imensions, en pa rtenaria t avec  la  Chambre 

Régiona le de Métiers et de l’ Artisanat, les Chambres de Commerc e et 

d ’ Industrie et les Chambres de Métiers et d e l’Artisanat. 

La  mutua lisa tion des informa tions émanant d e d iverses initia tives p ilotées par la  

CRCI Mid i-Pyrénées, et soutenues pa r les pouvoirs pub lic s (Europ e, Etat, Rég ion), 

permet d e d isp oser de p réc ieuses sourc es p ropres d ’ informa tions. 

Ces ind ica teurs d oivent permettre de développ er rap idement, en Mid i-

Pyrénées, un Ob serva toire rég iona l de la  transmission et reprise d ’entreprises. 

L’ intérêt de c et Observa toire réside dans la  fourniture d ’ informa tions 

stra tég iques de quatre types : 

� . Information sta tistique sur le panorama des d irigeants q ui c onstitueront le 

p otentiel de la  transmission pour les 10 ans à  venir (enquête rég iona le du 

réseau des CCI). 

� . Exp loita tion des données et enseignements issus d es opéra tions 

d ’anima tion du réseau d ’appui transmission /  reprise (PMI Contac t et ACT 

Contac t) qui p ermettent de p rendre la  mesure d e la  situa tion ac tuelle de 

c e marc hé. 

� . Mise en œ uvre, p our les TPE, d e nouvelles ac tions d ’ac c ompagnement 

tec hniq ue et financ ier répondant aux a ttentes des d irigeants ac tuels et 

p otentiels. 

� . Sensib ilisa tion des d irigeants âgés d e 55 ans et p lus a fin de les 

ac c ompagner dans la  p répara tion de la  transmission de leur entrep rise. 

Cette initia tive doit nous permettre, à  terme, d ’a ntic ip er c e q ue seront les 

tendanc es fortes d e c e marché de la  c ession et rep rise d ’entités 

éc onomiq ues. 

  Guy PÉCOU 



��������� 	�

� ��� � ��� ����� ����
�������� 
�� � 
�������� ����� ������� ����� � ���*�!� ����� � ����� � �����*���� *� �!� " #�$�� ����������"�%'&(%')
 *� ��� " #�$�� ����������"�+,����� ������� �*-�.�.�/� �

6\ QWKqVH�
 

 
Une enq u� te men� e pa r la  CRCI a  permis d e b rosser XQ�SDQRUDP D�SUpFLV�GX�SRWHQWLHO�
UpJ LRQDO�HQ�WUDQVP LVVLRQ. La  p rop ortion des d irigeants d e PME-PMI âg� s d e 55 ans et p lus 
qui vont c esser leur ac tivit�  dans les p roc ha ines ann� es est de 27%. Cette app roche a  
� t�  men� e de manière p ragmatiq ue pa r tranc hes d ' âges, sec teurs d ' ac tivit � s, ta illes 
d ' entrep rises et zones g � ographiques et s' est r� v� l� e ric he d ' enseignements SRXU�
SUpSDUHU�O·DYHQLU. 
 
Partant de l' observa tion d u tissu d e nos entreprises, la  CRCI a  mob ilis�  le r� seau des CCI 
dans le c ad re d ' une vaste op � ra tion de sensib ilisa tion destin� e �  a ider les c hefs 
d ' entrep rise �  p r� parer la  phase de transmission. Il ne s' ag it p lus, pour le r� seau d es 
Chambres d e Commerc e et d ' Ind ustrie, de r� pond re aux interrogations d es d irigeants 
qui sont �  la  rec herche d ' un repreneur, ma is d ' une GpP DUFKH�G\ QDP LTXH�HW�YRORQWDULVWH�
YLVDQW�j �DFFRP SDJ QHU�OHV�GLULJ HDQWV�TXL�VRQW�HQ�k J H�GH�SUpSDUHU�OD�WUDQVP LVVLRQ�GH�OHXU�
VRFLpWp�P DLV�TXL�QH�OH�IRQW�SDV. 
Il c onvient d e noter que, p lus la  ta ille d e l' entrep rise est g rand e, p lus la  p rop ortion d es 
d irigeants de p lus d e 50 ans est importante, a vec  les c ons� quenc es que c ela  c omporte 
pour l' emp loi. Cette m� me tranche d ' âge est ma jorita irement repr� sent� e dans les 
sec teurs d u c ommerc e de gros et de l' industrie. A noter q ue c e n' est pas le ca s dans le 
bâ timent. 
 
La  log iq ue des op � ra tions men� es par la  CRCI s' appuie sur une c ampagne de 
sensib ilisa tion aup rès de la  c ib le d es d irigeants qui c onstituent le potentiel en transmission 
pour les 10 ans �  venir. Une fois sensib ilis� s et acc ompagn� s, c es c and ida ts �  la  
transmission b � n� fic ieront ensuite de la  panop lie des outils mis en oeuvre par la  CRCI 
(ACT Contac t /  PMI Conta c t /  PMI Contac t Confid entiel /  Club  des Apporteurs 
d ' a ffa ires /  Club  Cap itaux et Comp� tenc es /  Diagnostic -Eva lua tion).  
 
Fac e �  l' amp leur de c e ph� nomène, et aux c ons� quenc es en termes de pertes 
d ' emp lois et de c r� a tion de ric hesse, il est notamment ind isp ensab le de renforc er dans 
les TPE le d ispositif g loba l en terme de c onseil, de suivi et d ' ac c ompagnement financ ier 
permettant d ' enc ad rer c es pa ssages de rela is, avec  le c onc ours de l' Europ e, l' Eta t et la  
R� g ion.  
 
/ H�FUpQHDX�GHV�30 ( � 30 ,�VXLYLHV�SDU�OD�&5&,��HVW�FRQVWLWXp�P DMRULWDLUHP HQW�G·HQWUHSULVHV�
GH�SHWLWH�WDLOOH� LVVXHV� j � � � � � �GH� OD�+DXWH� * DURQQH� HW�DSSDUWHQDQW�HVVHQWLHOOHP HQW�DX[ �
VHFWHXUV�GX�1 pJ RFH��GHV�6HUYLFHV�HW�GH�O·,QGXVWULH���
Le nombre des emp lois �  p r� server est signific a tif puisque OD� VHXOH� RSpUDWLRQ� ©�30 ,�
&RQWDFW� &RQILGHQWLHO�ª� D� SHUP LV� GH� P DLQWHQLU� � � � � � � HP SORLV� la  tendanc e � tant �  la  
p rog ression dans ce domaine (500 emp lois pour l' ann� e 2005). 
Qua nt au nombre des repreneurs, ap rès une ba isse en 2004, il est repa rti nettement �  la  
hausse en 2005, la  r� g ion Mid i-Pyr� n� es � tant de p lus en p lus a ttrac tive p our d es 
entrepreneurs qui ont ma jorita irement un profil de c adre sup � rieur, sont souvent issus de 
r� g ions hors Mid i-Pyr� n� es et ont une moyenne d ' âge de p lus en p lus � lev� e avec  un 
nivea u d ' exp � rienc e en p rogression. 
Les moyens financ iers dont d isposent c es rep reneurs sont en ba isse c e q ui tend  �  justifier 
le besoin de renforc ement d u d ispositif d ' ac c ompagnement financ ier �  mettre en 
p la ce. Cons� quenc e p robab le d e c e manque de surfac e financ ière, les rep reneurs sont 
moins exigeants qua nt au sec teur d ' ac tivit �  c ib l� . 
/ HV� UDSSURFKHP HQWV� ©�FpGDQW� UHSUHQHXU�ª� j � OD� &5&,� RQW� FRQQX� XQ� YpULWDEOH� ERXP � HQ�
� � � � �R• �LOV�RQW�pWp�P XOWLSOLpV�SDU�WURLV�DYHF�XQ�WDX[ �GH�UpXVVLWH�H[ FHSWLRQQHO�� � � �� � ��



��������� 	�

� ��� � ��� ����� ����
�������� 
�� � 
�������� ����� ������� ����� � ������� ����� � ����� � ���������� �� �!� " #�$�� ����������"�%'&(%')
 *� ��� " #�$�� ����������"�+,����� ������� �*-�.�.�/ � �

Le c r� neau des TPE c onc erne les entreprises du c ommerc e, des servic es et de l' a rtisanat 
avec  la  mise en œ uvre d ' un p lan d ' ac tions assoc iant les Chambres de Commerc e et 
d ' Ind ustrie aux Chambres de M� tiers et de l' Artisana t autour d ' un outil c ommun : « ACT 
Conta c t ».  
En 2005, le nombre de c onsulta tions des annonc es � ta it p roc he de 10 000 par mois, trois 
d � pa rtements (Ha utes-Pyr� n� es, Aveyron et Haute-Garonne) tota lisant p r� s de 55% d es 
c onsulta tions. 
' HSXLV� VD� FUpDWLRQ�� O·RSpUDWLRQ� $ &7� &RQWDFW� D� SHUP LV� GH� P DLQWHQLU� SOXV� GH� � � �� � � �
HP SORLV��
Pour le VHFWHXU�GX�FRP P HUFH�HW�GHV�VHUYLFHV�DX[ �SDUWLFXOLHUV��XQH�pWXGH�G·LP SDFW�UpYqOH�
TXH�O·HQWUHSULVH�W\ SH�j �FpGHU�HVW�GH�WUqV�SHWLWH�WDLOOH (86 % des entreprises ont moins de 4 
sa la ri� s) HW�VH�VLWXH�HQ�] RQH�UXUDOH. La  moyenne d ' � ge est de 51 ans pour les c � dants et 
45 % sont des femmes. Un c � dant sur d eux r� a lise un c hiffre d ' a ffa ires sup � rieur �  
150 000 ½�� 
/ HV� P RWLIV� GH� FHVVLRQ� VRQW� P DMRULWDLUHP HQW� OH� GpSDUW� j � OD� UHWUDLWH�� OH� FKDQJ HP HQW�
G·DFWLYLWp� HW� OH� VHQWLP HQW� GH� ODVVLWXGH� J pQpUDOHP HQW� DFFRP SDJ QpV� GX� VRXKDLW� GH�
P DLQWHQLU�O·HQWUHSULVH�HQ�DFWLYLWp��
Qua nt a u d � la i de vente, il est de 11 mois en moyenne ma is se situe entre 3 et 5 ans pour 
50 % des entreprises. Les d � la is sont g � n� ra lement � lev� s lorsq u' il y a  p � nurie d e ma in 
d ' œ uvre qua lifi� e dans c erta ines fili� res p rofessionnelles. 
Avec  pr� s de 80 %, les ventes de fonds d e commerc e l' emp ortent la rgement sur les 
ventes de parts soc ia les. 
Dans c e sec teur, la  p lupart des repreneurs sont d ' anc iens chefs d ' entreprises ou d es 
c hômeurs, ils ont en moyenne 40 ans et sont �  54 % des femmes. Ils emp loient entre 1 et 
3 sa la ri� s pour un chiffre d ' a ffa ires sup � rieur �  100 000 ½�� 
/ D� P RWLYDWLRQ� SULQFLSDOH� HVW� OH� GpVLU� G·r WUH� LQGpSHQGDQW� � � � �� � �� VXLYL� G·XQ� EHVRLQ� GH�
FKDQJ HP HQW� G·DFWLYLWp� RX� HQFRUH� G·XQ� FKDQJ HP HQW� GH� GRP LFLOH� RX� G·XQ�
UDSSURFKHP HQW�IDP LOLDO��
Environ un repreneur sur quatre renc ontre des d iffic ult� s qui sont g � n� ra lement d ' ord re 
administra tif. 

 

/ D�SUREOpP DWLTXH�GH�OD�WUDQVP LVVLRQ�� �UHSULVH�G·HQWUHSULVHV�

HQ�0 LGL� S\ UpQpHV��HQ�TXHOTXHV�P RWV�« �
 

·  Des c r� a tions pures q ui p rogressent au d � triment des rep rises 
 
·  13 000 c hefs d ' entreprises qui partiront �  la  retra ite d ' ic i 10 ans 

 
·  Des ac tions de rapproc hement c � dants/ repreneurs n� c essa ires tant pour les 

PME-PMI q ue pour les TPE 
 
Dans le doma ine d es PME-PMI, l' intervention du servic e sp � c ia lis�  « PMI 
Contac t Confidentiel » d e la  CRCI a  permis depuis le d � but de 
l' op � ra tion (2000) :  

o 1 615 rapp roc hements, 
o 331 transmissions d ' entreprises, 
o et 4 425 emplois ma intenus. 

 
Pour le c ommerc e, les servic es et l' a rtisana t l' intervention de la  CRCI, de la  
CRMA et des r� seaux CCI et CMA ont permis depuis 1993 : 

o 25 270 repreneurs identifi� s dont 1 166 pour l' ann� e 2005,�
o 3 064 transmissions d ' entreprises dont 198 pour 2005,�
o et p lus de 12 000 emp lois ma intenus.�
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' HV�RXWLOV�DGDSWpV�j �FKDTXH�pWDSH� FOp�
�
R� ussir la  transmission /  reprise est un enjeu ma jeur p our les entreprises. 
A c et effet, la  CRCI et le r� sea u des CCI ont d � velopp �  d iff� rents outils, d estin� s tant aux 
PME/ PMI qu' aux TPE, l' ob jec tif � tant de fac iliter la  c ession et la  reprise. 
�
�
�
�
�
�

 ( QYLVDJ HU�OD�
WUDQVP LVVLRQ�

3UpSDUHU�OD�
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I  Des outils 
d ' informa tion : 
- site internet 
- bulletin r� g iona l 

d ' annonces 
- porta ils na tionaux 

I  Des outils de  
c ommunic a tion : 
- p laquette , 

kak� mono,… 
- p romotion sur les 

m� d ias 
I  Des outils d ' ac c om-

pagnement : 
- p r� d iagnostic  
- guide c � dant 
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I  Des outils 
d ' � va lua tion : 
sta tistiques, gestion 
du rep reneur, � tude 
d ' impac t,… 

I  Pa rtena ria t avec  les 
p rofessionnels de la  
transmission : experts 
c omp tab les, nota ires, 
avoca ts, agents 
immob iliers,… 
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pour envisager 
la  transmission : 

 
I  Fic hes de contac t 
I  Forums 
I  Renc ontres 

d ' informa tion et 
d ' � changes 

I  Journ� es d ' ac cueil 
I  Pr� d iagnostic  
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 Bulletin 
d ' opportunit� s 
d ' a ffa ires (pap ier et 
internet) pour pub lier 
les offres de c ession 
et de rep rise 

[

J�K\O
0]1*;(<

@

8Q<

 
^G_�`�a b cGd�`,e b d�f , pour 
b � n� fic ier d ' un 
service  personna lis�  
et c onfidentiel 
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 pour � va luer 
son entrep rise 

Pa rtena ria t entre PMI 
Contac t et le r� seau 
r� g iona l des 
op � ra teurs 
p rofessionnels en 
transmission /  rep rise 
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/ D�WUDQVP LVVLRQ���
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Bulletin r� g iona l 
d ' annonces e t site 
Internet pour 
ac c � der aux offres 
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Princ ipa les 
rec ommanda tions pour 
lever les obstac les �  une 
bonne rep rise : Livre 
Blanc  de la  rep rise 
(2000) 
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Bulletin 
d ' opportunit� s 
d ' a ffa ires et site 
Internet pour 
ac c � der aux offres 
Possib ilit�  de pub lie r 
des offres de rep rise 
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^G_G`,a b c�d�`�e b d�f , pour 
ac c � der aux 
opportunit� s 
d ' a ffa ires non 
pub li� es 

I  s

b t�uG_Qt�b e b a'vDvEwFx!x�y  
(Entrep rend re en 
France) 
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- outils de 
management 

 de la  PME 
- � cole des 

managers 
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Guide 
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 pour 
ob tenir les info rma tions 
ind ispensab les e t 
fac ilite r les d � marches 
pour c r� er, se 
d � velopper et 
rep rend re sur les 
territo ires de l' Euror� g ion 

 

 
 
Pour en sa voir p lus : www.mid i-pyrenees.c c i.fr 
 www.e-mid ipyrenees.net 
 www.pmic ontac t.net 
 www.ac tc ontac t.net 

/ D�UHSULVH���
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3DQRUDP D�GH�OD�WUDQVP LVVLRQ���UHSULVH�
 

 
f �1 RP EUH�GH�FUpDWLRQV�SXUHV�HW�GH�UHSULVHV�
�

Un nombre de reprises qui d iminue entre 2003 et 2004 (- 2 %) au profit des 
c r� a tions pures. 

�
&UpDWLRQV�G
HQWUHSULVHV�GX�FKDP S�,&6 ‚„ƒ … �VHORQ�OH�W\ SH���

 †\‡ ˆ�‡ ‰�Š�‹*Œ=•rŽG•�•*• ‘'•�’�‡ “�Ž'”(•�Œ—–˜ŽG™�•\•�ŽXš—‡ ›�Œ=•\œž•YŸ

  G¡'¡'¢  Q¡'¡Q£  Q¡'¡Q£

Cr� a tions pures  9 149  9 662  4,3 

Reprises  2 004  1 963  4,7 

R� ac tiva tions  2 978  2 899  5,4 
¤

“�š—–�¥   14 131  14 524  4,6 

 (1) Champ ICS : ensemble des sec teurs marc hand s d e l'ind ustrie, de la  c onstruc tion, d u c ommerc e et d es servic es 
¦
§,¨�© ª,«�¬�­ ®X¦�¯
¯�°�±�²!³F«�© ´ §�µ © «r¶(«�·X«�¸!´ © «�³�© µ ·=«�·X«,´�¶F«�·F²,´ ¹,º,» µ · ·—«!¼D«!¸!´ ·

 
 

D� finitions : 6RXUFH�,1 6( (  
 
•�&UpDWLRQ�SXUH G·HQWUHSULVH�� mise en ac tivit�  d ' un p remier � tab lissement exp loitant des 

moyens d e prod uc tion jusque-l�  inexistants 

•�5HSULVH : mise en a c tivit�  d ' un p remier � tab lissement exp loitant des moyens d e 
prod uc tion d � j�  utilis� s pa r une a utre entreprise (ac hat, dona tion, p rise en loca tion 
g � ranc e) 

•�5pDFWLYDWLRQ : reprise d ' ac tivit�  d ' une entreprise ind ividuelle ou en soc i� t�  d � j�  insc rite 
au r� p ertoire (apr� s une c essa tion tempora ire d ' ac tivit� , en c as d ' ac tivit�  sa isonni� re 
pa r exemp le) 

 

 
 
f �' pP RJ UDSKLH�HQWUHSUHQHXULDOH�
�

Plus d ' 1 d irigeant sur 4 a  p lus de 55 ans. 
Soit environ 13 000 c hefs d ' entrep rises qui partiront �  la  re tra ite d ' ic i 10 ans. 

�
L' � ge du d irigeant est un des fac teurs d � c lenc hant de la  cession ou transmission 
d ' entrep rise. Il est donc  imp ortant de quantifier le nombre d ' entrep reneurs qui sont 
c onc ern� s ou vont � tre sous peu c onc ern� s pa r une prob l� ma tique de transmission 
d ' entrep rise a fin de pouvoir leur p roposer un ac c ompagnement ad � qua t. 
Le r� seau des CCI a  r� a lis�  au niveau na tiona l une enqu� te en 2004 a fin G·LGHQWLILHU�OD�
SURSRUWLRQ� GH� FKHIV� G·HQWUHSULVH� HQ� k J H� GH� WUDQVP HWWUH� RX� FpGHU�� j � FRXUW� HW� P R\ HQ�
WHUP H��OHXU�HQWUHSULVH. 
 
2 EMHFWLI�
Cette enqu� te a  p our ob jec tif d ' app r� c ier l' ampleur du renouvellement des c hefs 
d ' entrep rise dans la  d � c ennie �  venir et d ' apporter un � c la irage sur les sec teurs 
d ' ac tivit� s c onc ern� s. 
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M� thodolog ie : 
 
ˆ  110 CCI m� tropolita ines sur 149 ont pa rtic ip �  �  l' enqu� te, soit un taux d e 
partic ipa tion de 74 %. Toutes les r� g ions sont rep r� sent� es. 
 
Au tota l, 720 000 � tab lissements et entreprises ont � t�  r� p ertori� s dans 5 grands 
sec teurs d ' a c tivit� s : l' industrie, les servic es �  l' industrie, le b � timent, le c ommerc e 
d e gros et le c ommerce d e d � ta il. 
En Mid i-Pyr� n� es, on d � nombre 50 285 d irigeants en a c tivit� . 
 
/ HV�UpVXOWDWV�VRQW�SUpVHQWpV�j �O·pFKHORQ�UpJ LRQDO�DYHF�XQH�FRP SDUDLVRQ�QDWLRQDOH��

 
 
Â  R� partition des d irigeants pa r tranc hes d ' � ges 
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En Mid i-Pyr� n� es, la  r� partition des d irigeants pa r tranc hes d ' � ges est c onforme �  la  
moyenne na tiona le : 

- 44 % des c hefs d ' entrep rise ont 50 a ns et p lus (45 % a u nivea u na tiona l). 
 Parmi eux, 27 % ont 55 ans et p lus (28 % au nivea u na tiona l). 

- 12 % ont 60 ans et p lus (m� me p ourcentage au niveau na tiona l). 
 
On estime, �  l' � c helon na tiona l, que 850 000 �  900 000 entreprises de toutes ta illes d es 
sec teurs d e l' ind ustrie, d e la  c onstruc tion, d u c ommerc e et des servic es c hangeront d e 
d irigeant dans les 15 ans �  venir. 
�

( Q� 0 LGL� 3\ UpQpHV�� RQ� HVWLP H� TXH� � � �� � � � FKHIV� G·HQWUHSULVHV� SDUWLURQW� j � OD� UHWUDLWH� G·LFL�
� � �DQV��
�
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Â  Age des d irigeants pa r tranc hes d ' effec tifs 
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3OXV�OD�WDLOOH�GH�O·HQWUHSULVH�HVW�J UDQGH��SOXV�OD�SURSRUWLRQ�GHV�GLULJ HDQWV�GH�SOXV�GH�� � �DQV�
HVW�LP SRUWDQWH. 
 
Une tendanc e que l' on ob serve tant a u nivea u r� g iona l que na tiona l. 
�

Â  R� partition des d irigeants pa r grands sec teurs d ' ac tivit� s 
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35 % d es d irigeants rec ens� s en Mid i-Pyr� n� es appa rtiennent au c ommerc e de d � ta il, 
les servic es �  l' industrie a rrivent en 2� me position avec  25 % des d irigeants.  
 
La  r� partition observ� e en Mid i-Pyr� n� es est rela tivement c onforme �  c elle observ� e a u 
nivea u na tiona l. 
�
�
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Â  Age des d irigeants pa r sec teurs d ' ac tivit� s 
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Les c hefs d ' entrep rises de moins de 40 ans appartiennent p rinc ipa lement a u c ommerc e 
de d � ta il : 37 % de l' effec tif de c ette tranc he d ' � ge (un pourc entage identique au 
nivea u na tiona l). 
 
Toujours dans c e sec teur, en Mid i-Pyr� n� es, les c hefs d ' entrep rise de p lus de 60 ans sont 
sensib lement p lus nombreux qu' a u niveau na tiona l (34 % en Mid i-Pyr� n� es c ontre 31 % 
au nivea u na tiona l).  
 
Ils sont �  l' inverse moins nombreux, en Mid i-Pyr� n� es, dans les servic es �  l' industrie (25 % 
c ontre 29 % au nivea u na tiona l). 
 
On c onsta te, tant a u nivea u r� g iona l que na tiona l, que les d irigea nts de p lus de 60 ans 
sont minorita ires dans le b � timent (ils rep r� sentent resp ec tivement 11 % et 9 % de la  
tranche d ' � ge). 
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Â  Pourc entage de d irigeants de 50 ans et p lus 
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En Mid i-Pyr� n� es, 44 % des d irigeants, tous sec teurs d ' ac tivit� s c onfondus, ont p lus de 
50 ans (45 % au niveau na tiona l).  
 
/ HV� FKHIV� G·HQWUHSULVH� GH� SOXV� GH� � � � DQV� VRQW� P DMRULWDLUHP HQW� UHSUpVHQWpV� GDQV� OHV�
VHFWHXUV�GX�FRP P HUFH�GH�J URV�HW�GH�O·LQGXVWULH (respec tivement 49 % et 47 %). 
Un r� sulta t que l' on retrouve au niveau na tiona l.  
 
En revanc he, LOV� VRQW� SOXV� IDLEOHP HQW� UHSUpVHQWpV� GDQV� OH� Ek WLP HQW (39 % en Mid i-
Pyr� n� es et 41 % a u nivea u na tiona l). 

�
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Les c hefs d ' entreprise d e 50 a ns et p lus sont p roportionnellement p lus nombreux 
dans la  c irc onsc rip tion c onsula ire de Castres-Mazamet et c elle de Tarbes (46 % 
c ontre 44 % en Mid i-Pyr� n� es).  
 
En revanc he, ils sont moins nombreux dans les c irc onsc rip tions de Toulouse, 
Montauban et Millau (respec tivement 42 %, 39 % et 34 %).  
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' HV�RXWLOV�GH�UDSSURFKHP HQW�
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30 ,�&RQWDFW�HQ�TXHOTXHV�P RWV�« �
�
PMI Contac t est un bulletin r� g iona l d ' opp ortunit� s d ' a ffa ires industrielles aya nt pour 
ob jec tif de fac iliter la  mise en rela tion entre les c � da nts et les repreneurs potentiels q ui 
n' ont pas d ' exigenc e partic uli� re de c onfid entia lit� .  
Il s' ag it g � n� ra lement d e petites et moyennes entreprises avec  un effec tif d ' environ 
20 sa la ri� s et d es repreneurs souha itant p roc � der �  des investissements d ' un montant 
situ�  entre 50 et 150 K½� 
 
La  banq ue de donn� es est ac c essib le sur le site internet www.pmic ontac t.net. 
 
Ac tuellement, 8 r� g ions adh� rent au d ispositif : Mid i-Pyr� n� es, Aquita ine, Langued oc -
Roussillon, Centre, Auvergne, Limousin, Bourgogne et Champagne-Ardenne. 
 
 
30 ,�&RQWDFW�FRQILGHQWLHO�HQ�TXHOTXHV�P RWV�« �
 
Par a illeurs, la  Chambre R� g iona le de Commerc e et d ' Industrie poss� de depuis a oût 
2000 XQH�EDQTXH�GH�GRQQpHV�LQIRUP DWLTXH�FRQILGHQWLHOOH. 
 
Cette op � ra tion est c ofina nc � e pa r le Conseil R� g iona l et la  Chambre R� g iona le de 
Commerc e et d ' Industrie de Mid i-Pyr� n� es. Elle permet de mutua liser l' informa tion 
rec ueillie en Mid i-Pyr� n� es aupr� s des c � dants et d es rep reneurs pour la  rendre 
rap id ement a cc essib le, tout en p r� servant la  p lus stric te c onfidentia lit� . 
En effet, l' ensemble de c es informations est rec ens�  �  travers des fichiers stric tement 
c onfid entiels, ac c essib les seulement par le Charg �  d e Mission a ffec t�  �  c ette op � ra tion. 
Il s' ag it donc  d ' une banque d e donn� es s� c uris� e et c onfidentielle. 
 
Cette banque de d onn� es a  pour ob jec tif de : 

- Fac iliter le trava il de rep � rage des c � dants et repreneurs effec tu�  au quotid ien, 
p our apporter des r� ponses a ux demandes de rapp rochements. 

- Fiab iliser les rec herches d e c ontac ts pa r le syst� me informatique en � vitant les 
oub lis involonta ires d ' a ffa ires pouvant c orresp ond re aux d emandes. 

- R� a liser des tris c rois� s multic rit� res p erformants sp � c ifiques �  la  
transmission/ rep rise d ' entrep rises. 

- Assurer �  tout moment, sa ns rup ture, le rela is de l' a c tion par un a utre animateur. 

- Eviter la  perte en b loc  des informations c onc ernant le marc h�  de la  
transmission/ rep rise d ' entreprises en Mid i-Pyr� n� es, c ap ita lis� es pendant la  dur� e 
d e l' op � ra tion. 

 
Par a illeurs, c et outil informa tique p ermet d e fac iliter la  mise en r� sea u et de fiab iliser 
l' informa tion fournie aux d iff� rents ac teurs de la  tra nsmission/ reprise. Elle permet 
� ga lement de d isposer d es donn� es tec hniques, � c onomiques et sta tistiques en vue 
d ' une meilleure c onna issanc e du p otentiel g loba l de Mid i-Pyr� n� es dans le doma ine 
des c essions/ ac quisitions d ' entreprises. Cette d � marche int� resse notamment les zones 
hors agglom� ra tion toulousa ine dont l' ac c � s aux sourc es d ' information est p � na lis�  pa r 
l' � loignement. 
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3ULQFLSDX[ �UpVXOWDWV�
�
De nombreuses prises de c ontac t en fac e �  fa c e avec  des c � da nts et d es rep reneurs 
sont fac ilit� es pa r le Cha rg �  de Mission, c ela , dans l' ob jec tif d ' ab outir �  un maximum de 
rapp rochements favorab les. 
 
La  mise en p lac e d ' ind ic a teurs c hiffr� s permet d ' illustrer les r� sulta ts ob tenus gr� c e aux 
ac tions men� es.  
 
Ces ind ica teurs p ermettent de d resser un profil des entreprises �  c � der et des rep reneurs 
potentiels et d ' ana lyser les rapp roc hements qui ont lieu entre les deux pub lic s. 
 
 

 

M� thodolog ie : 
 
ˆ  3pULRGH�pWXGLpH�:  
Le p r� sent rapport ana lyse les r� sulta ts ob tenus sur les 3 d erniers exerc ic es. 

- 01.11.04 au 31.10.05, p � riod e assimil� e �  l' ann� e 2005 
- 01.11.03 au 31.10.04, p � riod e assimil� e �  l' ann� e 2004 
- 01.11.02 au 31.10.03, p � riod e assimil� e �  l' ann� e 2003 
 

ˆ  3XEOLF :  
PME /  PMI et rep reneurs potentiels pour la  r� g ion Mid i-Pyr� n� es 
 
ˆ  6HFWHXUV�FRQFHUQpV :  
Industrie et a utres sec teurs li� s �  l' Industrie  
 
ˆ  ,QGLFDWHXUV : 
y ,QGLFDWHXUV�GH�UpDOLVDWLRQ : 

- Ac tions men� es pa r l©animateur de la  CRCI aupr� s des op � ra teurs d u R� seau  
 d©Appui, en lia ison avec  les CCI loca les 

- Nombre et ta ille des PME-PMI �  c � der, sensib ilis� es et r� p ertori� es 
- Nombre et p rofil des repreneurs p otentiels identifi� s 
- Nombre de rapp roc hements « c � dant/ repreneur » fa c ilit� s 

y�,QGLFDWHXUV�G·LP SDFW���
- Nombre de rapp roc hements ayant abouti 
- Nombre d ' emplois �  p � renniser 
- Nombre d ' emplois c r� � s ou ma intenus 
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f �1 RP EUH�G·HQWUHSULVHV�UHFHQVpHV�
 

Un nombre de c � dants rec ens� s en progression d epuis 2003. 

 
y 1 RP EUH�GH�30 ( � 30 ,�UpSHUWRULpHV�j �OD�&5&,�GDQV�30 ,�&RQWDFW�FRQILGHQWLHO : 
 Il s' ag it exc lusivement d es PME-PMI ayant b � n� fic i�  d ' un entretien personna lis�  

entre le Cha rg�  d e Mission de la  CRCI et le d irigeant de l' entrep rise �  c � d er. 
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Ö�/ H� QRP EUH� G·HQWUHSULVHV� VRXKDLWDQW� EpQpILFLHU� GX� VHUYLFH� FRQILGHQWLHO� GH� OD�
&5& ,�HVW�HQ�SURJ UHVVLRQ�GHSXLV�� � � � ��VRLW�XQH�DXJ P HQWDWLRQ�GH�� � �� �HQWUH�� � � � �
HW�� � � � ��

 
y 1 RP EUH�WRWDO�GH�FpGDQWV�UHFHQVpV : 
 Aux entrep rises ayant souha it�  avoir un c ontac t d irec t avec  la  CRCI, il c onvient 

d ' a jouter c elles rec ens� es par le Cha rg �  d e Mission via  le r� seau r� g iona l d es 
interm� d ia ires en transmission/ reprise. 
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Ö �/ H� QRP EUH� WRWDO� G·HQWUHSULVHV� j � FpGHU� SURJ UHVVH� GHSXLV� � � � � �� VRLW� XQH�

DXJ P HQWDWLRQ�GH�� � �� �HQWUH�� � � � �HW�� � � � ��
�

+ 38 % 

+ 11 % 

+ 15 % 
+ 12 % 
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f �3URILO�GHV�HQWUHSULVHV�j �FpGHU�
�

Des entreprises de petite ta ille, ma jorita irement loc a lis� es d ans la  Haute-
Garonne, et appartenant essentiellement aux sec teurs du N� goc e/ Servic es 
et de l' Industrie. 

�
Â  Taille : 
 
En 2005, la  ta ille des entrep rises �  c � der, en fonc tion de l' effec tif, s' � c helonne de 5 �  
50 sa la ri� s. Ce r� sulta t est c onforme �  c elui ob serv�  les ann� es p r� c � dentes. 
 
Â  Implanta tion : 
 
En 2005, 43 % des entreprises �  c � d er sont loc a lis� es dans la  Haute-Garonne. Le Ta rn, 
avec  un p ourc entage de 14 %, a rrive en deuxi� me position. 
Entre 2003 et 2005, la  loc a lisa tion g � ographique d es entreprises �  c � der reste 
rela tivement id entiq ue, on n' observe pas de g rand s c hangements. 
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�
Â  Sec teurs d ' ac tivit� s : 
 
Le poids d es entreprises �  c � der du sec teur du N� goc e et des Servic es s' ac c roît au fil 
des ann� es (38 % en 2005 c ontre 24 % en 2003). En revanc he, le poids d es entrep rises du 
B.T.P d iminue (10 % en 2005 c ontre 21 % en 2003).  
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Â  Valorisa tion :  
 

‰�Š�‹ ŒŽ•o•@•’‘/“�•o”
•—–+‘oŠ
˜ •
•D™�”+•o‘/“�š •D•@“h›�œ

 •�ž�ž�Ÿ •�ž�ž�  •�ž�ž�¡

¢¤£�¥�¦ §�¨@¥�©�ª « ª ©

100 K¬�­ ®�¯�° ±+² ³´³m¯�µ�² ¶ ² ·�° ¸  100 K¬�­ ®�¯�° ±�² ³´³m¯�µ�² ¶ ² ·�° ¸  150 K¬
­ ®�¯�° ±�² ³´³m¯ˆµ�² ¶ ² ·�° ¸  

¢¤£�¥�¦ §�¨+¹�¦ ©�º�¹�©

2 500 K¬  2 500 K¬  2 500 K¬  

»(¼f½�¾�¿�©�¼�¼�©

Entre  300 et 750 K¬  Entre 400 e t 800 K¬  Entre 500 et 1 000 K¬  

 
Le montant moyen demand �  pa r les c � dants a ugmente au fil d es ann� es. 
En 2005, les montants moyens sont c ompris entre 500 et 1 000 K½�FRQWUH� XQH�P R\ HQQH�
c omprise entre 300 et 750 K½�HQ�� � � � �� 
 
 
f �1 RP EUH�G·HP SORLV�FRQFHUQpV�
 

Un volume d ' emplois �  p r� server de p lus en p lus important. 

 
Le ma intien des emplois en p la c e est un des p rinc ipaux enjeux de la  c ession 
d ' entrep rise. 
Il est donc  p rimord ia l de p r� server le nombre d ' emplois existants. 
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De p lus en p lus de d irigeants qui souha itent c � der leur entreprise font appel �  la  CRCI. 
Par c ons� quent, le volume d ' emplois �  p r� server rec ens� s pa r la  CRCI est c roissant a u fil 
des ann� es. 
 
En 2004, le nombre tota l d ' emplois �  p r� server est en ba isse, a lors que le nombre tota l d e 
c � dants entre 2003 et 2004 est en p rogression de + 15 %. Cela  pourra it s' exp liquer par la  
petite ta ille des entrep rises. 
 
En 2005, on observe une a ugmenta tion d u nombre tota l d ' emp lois �  p r� server (+ 600 
emplois entre 2004 et 2005), identifi� s par la  CRCI. 
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L' ana lyse des rep reneurs, d � velopp � e c i-apr� s, se EDVH� VXU� OHV� UHSUHQHXUV� TXL� RQW�
EpQpILFLp�G·XQ�HQWUHWLHQ�HQ�IDFH�j �IDFH�DYHF�OH�&KDUJ p�GH�0 LVVLRQ�GH�OD�&5&,. 
�
f �1 RP EUH�GH�UHSUHQHXUV�LGHQWLILpV�SDU�OD�&5&,�
 

Un nombre to ta l de repreneurs en progression entre 2003 et 2005. 
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Ap r� s une ba isse en 2004 (- 16 %), le nombre de rep reneurs identifi� s pa r la  CRCI en 2005 
augmente (+ 39 % entre 2004 et 2005). 
Entre 2003 et 2005, le nombre tota l de c es rep reneurs a  p rogress�  de 17 %. 
�
�
f �3URILO�GHV�UHSUHQHXUV�
�
Â  Age : 
 

Des repreneurs de moins en moins jeunes. 
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Le poids des rep reneurs de p lus de 50 ans est de p lus en p lus important (25 % en 2005 
c ontre 20 % en 2003), c e q ui c onfirmera it la  d iffic ult�  c roissante �  trouver un emp loi 
sa la ri�  apr� s 50 ans. 
En 2005, les moins de 40 ans sont quasiment 2 fois moins nombreux qu' en 2004, signe que 
la  reprise d ' entreprise est un engagement ma jeur que l' on mûrit davantage. 

- 16 % 
+ 39 % 
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Â  Loc a lisa tion g� ographique :  
 

Mid i-Pyr� n� es : de p lus en p lus a ttrac tive pour les entreprises. 
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Entre 2004 et 2005, la  pa rt d es repreneurs insta ll� s hors r� g ion Mid i-Pyr� n� es passe d e 
29 % �  42 % et marq ue a insi l' int� r� t susc it�  pour les entreprises de la  r� g ion et/ ou de la  
r� g ion seulement et son dynamisme.  
Sur c ette p � riode, les repreneurs loc a lis� s dans la  r� g ion Pa risienne d iminuent au p rofit, 
semble-t-il, des repreneurs d es r� g ions voisines (Aquita ine et La nguedoc -Roussillon) ma is 
aussi du reste de la  Franc e. 
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Â  Cat� gorie soc iop rofessionnelle :  
 

Des repreneurs qui ont ma jorita irement un profil de c ad re sup � rieur. 

 
- En � � � � �HW�� � � � , on observe une m� me tendanc e. Les repreneurs sont ma jorita irement : 

Æ�GHV�FDGUHV�VXSpULHXUV��

ou  

Æ GHV� DQFLHQV� FKHIV� G·HQWUHSULVHV q ui ont vend u leur a ffa ire et qui souha itent en 
rac heter une, p lus g rande ou p lus p etite, suivant les c as de figure. 

 
- En � � � � , on note une d iminution du nombre de c hefs d ' entreprises qui ont vend u leur 

a ffa ire et qui souha itent en rac heter une nouvelle. Les repreneurs sont d � sormais 
ma jorita irement : 

Æ�GHV�FDGUHV�VXSpULHXUV��
�
�
Â  Orig ine p rofessionnelle : 
 

Des repreneurs de p lus en p lus exp � riment� s. 
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En 2005, 38 % des repreneurs sont issus d ' une Direc tion G� n� ra le c ontre seulement 17 % 
en 2004. Les entrep reneurs q ui se lanc ent dans la  rep rise d ' entreprise ont donc  de p lus 
en p lus d ' exp � rienc e dans la  d irec tion d ' une a ffa ire. 
 
En revanche, les rep reneurs issus d ' une d irec tion c ommerc ia le sont beauc oup  moins 
nombreux qu' en 2004 (24 % c ontre 37 %). 
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Des moyens financ iers de moins en moins importants. 

 
 h�i-i-j h	i	i-k h�i-i!l

mon p	n qsr�q
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Le poids des investisseurs q ui ont un apport financ ier sup � rieur �  250 K½� HVW� GH� SOXV� HQ�
p lus fa ib le (20 % en 2005 c ontre 33 % en 2003). 
 
Les moyens financ iers des investisseurs ont tendanc e �  � tre de moins en moins 
importants c e q ui c onforte p eut-� tre l' ana lyse c i-dessus �  savoir une exigenc e moins 
forte pa r rapport au sec teur d ' ac tivit� . 
 
Notons q u' en 2005, pa rmi les repreneurs, 14 % se rec rutent parmi les soc i� t� s c herc hant 
�  fa ire de la  c roissanc e externe ou des group es financ iers d ' investisseurs d � sireux de 
d iversifier leurs p lac ements (c ontre 23 % en 2004). Pa rmi c es derniers, on c ompte une 
ma jorit�  de soc i� t� s ext� rieures �  la  r� g ion en qu� te d ' une reprise pour une 
imp lanta tion en Mid i-Pyr� n� es. 
�
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f �$ [ HV�GH�UHFKHUFKH�SRXU�UHSUHQGUH�
 

Des repreneurs qui rec herc hent de moins en moins un sec teur d ' ac tivit�  
p r� c is. 

 
Les axes de rec herc he p euvent � tre de 3 sortes : 
 

- Les rep reneurs ont des FLEOHV� SUpFLVHV� HQ� WHUP HV� GH� UHFKHUFKH� VHFWRULHOOH. Ce 
mode de rec herc he c onc erne p lus pa rtic uli� rement ceux q ui d isposent de gros 
apports. 

 
- Les rep reneurs n' ont DXFXQ�VHFWHXU�G·DFWLYLWp�SUpFLV pour lanc er leur rec herc he et 

souha itent surtout utiliser leurs c omp� tenc es prop res dans l' ac tivit�  p rop os� e. 
 
- Les repreneurs recherc hent un SDUWHQDULDW�SRXYDQW� pYROXHU� HQ�UHSULVH�J UDGXHOOH. 

Dans c e c as de figure, les rep reneurs d isposent g � n� ra lement d ' apports 
insuffisants, voire inexistants. 
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Le pourc entage de repreneurs q ui ont un axe de rec herche sec torielle p r� c is d iminue 
(- 10 points entre 2003 et 2005). A l' inverse, le p ourc entage de rep reneurs q ui n' ont pas 
d ' axe de rec herche sec torielle p r� c is augmente (+ 10 p oints entre 2003 et 2005). 
 
Cela  peut s' exp liquer pa r une d iffic ult�  d e p lus en p lus grande �  mob iliser de gros 
apports financ iers et, pa r c ons� quent, une exigenc e sur le choix du sec teur d ‘ac tivit�  
revue �  la  ba isse. 
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f �7\ SHV�G·DFWLYLWpV�UHFKHUFKpHV�
 

Des ac tivit� s du BTP et du N� goc e/ Servic es de p lus en p lus rec herc h� es. 
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Le %73 (g ros et sec ond  ú uvre) poursuit sa  p rogression (34 % en 2005 c ontre 24 % en 
2004), favoris� e d ' une pa rt pa r la  c onjonc ture euphorique, notamment sur 
l' agglom� ra tion toulousa ine et, d ' autre part, en p r� f� rant racheter une entreprise où il y 
a  d � j�  de la  ma in d ' ú uvre q ua lifi� e. 
 
Dans l' ,QGXVWULH, les a c tivit� s q ui touc hent de p r� s ou de loin �  l' a � rona utique sont 
pa rtic uli� rement demand � es. A titre d ' exemple, 2 a ffa ires sp � c ia lis� es dans les 
ma t� riaux c omp osites ont � t�  vendues en 3 mois seulement. 
 
Le sec teur du 1 pJ RFH�HW�GHV�6HUYLFHV�est en p rog ression (+ 5 points entre 2004 et 2005) 
et req uiert p eu de tec hnic it� . 
 
La  c a t� gorie ©�' LYHUV�ª regroup e les a c tivit� s d ' � lec tronique, les a c tivit� s d ' informa tique, 
de transp ort, de log istique,¼  Notons que pour les ac tivit� s � lec troniques la  demande est 
forte ma is qu' il y a  p eu d ' a ffa ires sur le marc h� . 
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�
�
� �' DQV�OH�%73��OD�GHP DQGH�HVW�VXSpULHXUH�j �O·RIIUH��
 34 % des rep reneurs rec herc hent une entreprise dans le BTP et seulement 10 % d es 

c � da nts ont une entreprise �  c � der dans c e sec teur d ' ac tivit� . 
 
� �' DQV�OH�1 pJ RFH�HW�OHV�6HUYLFHV��O·RIIUH�HVW�VXSpULHXUH�j �OD�GHP DQGH��
 38 % des c � dants appartiennent a u sec teur d u N� goc e et des Servic es m� me si, pour 

l' instant, seulement 20 % des repreneurs c herc hent une entrep rise dans c e sec teur 
d ' ac tivit� . 

 
� �' DQV�O·,QGXVWULH�HW�O·,$ $ ��LO�H[ LVWH�XQH�UHODWLYH�DGpTXDWLRQ�HQWUH�O·RIIUH�HW�OD�GHP DQGH��
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Un nombre de rapproc hements qui p rog resse au fil des ann� es. 

 
Â  Nombre de rapproc hements fac ilit� s par la  CRCI : 
 
Il s' ag it du nombre de rapproc hements c ib l� s « c � dants/ rep reneurs » fac ilit� s par la  CRCI 
seule.  
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Le nombre de rapp rochements entre les c � dants et les repreneurs fac ilit� s par la  CRCI 
augmente au fil des ann� es. 
 
En effet, la  CRCI a  susc it� , en 2005, 3 fois p lus de rapp rochements qu' en 2003. 
 
Cela  s' exp lique notamment par un stoc k d ' a ffa ires �  p roposer de p lus en p lus important. 

+ 56 % 

+ 92 % 
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Â  Nombre tota l c umul�  de rapproc hements r� a lis� s depuis 2000 : 
 
Il s' ag it du nombre d e rapproc hements fac ilit� s par la  CRCI. 
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Entre 2003 et 2005, le nombre tota l de rapproc hements a  p rog ress�  d e 29 %, signe que 
les outils d � velopp � s par la  CRCI avec  les CCI sont de p lus en p lus performants. 
 
Soulignons q u' en 2005 c erta ines a ffa ires ont susc it�  un tr� s fort engouement. A titre 
d ' exemp le, une a ffa ire de p lomberie a  � t�  demand � e par 15 repreneurs d iff� rents. 
 
En revanche, d ' a utres n' ont rec ueilli q ue peu d ' int� r� t p our d iverses ra isons : sec teur 
d ' ac tivit�  jug �  peu porteur, rentab ilit�  insuffisante, loc a lisa tion peu a ttrac tive. 

+ 15 % 
+ 12 % 
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Un taux de suc c � s qui c roît au fil des ann� es. 

 

 
 
2005 a  � t�  marq u�  par une exceptionnelle p rogression du nombre de c essions ab outies. 
Cec i tient �  la  forte p rogression des repreneurs et �  l' abondanc e d u c hoix p rop os�  en 
entreprises �  c � der (�  noter a ussi qu' un certa in nombre de c essions ont pu � tre 
engag � es sur 2 exerc ic es). 
 

' HSXLV�� � � � ��� � � �WUDQVP LVVLRQV�RQW�pWp�HIIHFWXpHV��
�
�
f �7\ SRORJ LH�GHV�HQWUHSULVHV�FpGpHV�
�

Des entreprises princ ipa lement loc a lis� es d ans la  Haute-Garonne 
appartenant pour p r� s d ' 1/ 3 au sec teur de l' Industrie. 

�
Â  Loc a lisa tion g� ographique des entreprises c � d � es : 
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Cette r� pa rtition g � ographiq ue est �  peu p r� s c onforme �  c elle ob serv� e a u niveau d es 
entreprises �  c � der. 
 

On retrouve la  p r� domina nc e de la  Haute-Garonne, 43 % des entrep rises �  c � d er sont 
loca lis� es dans c e d � pa rtement et 58 % des c essions y sont r� a lis� es. 

� � � � �
 

� �  affaires à c� der 
È  

�  vendues dans un d� lai 
acceptable 

 
 

Ö Un taux de succès 
l� gèrement sup� rieur à �� �� ��  
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� �  affaires à c� der 
Ë  Ì  

�  vendues  � �  en  
dans un d� lai     n� gociation 
acceptable      très avanc� e 
 

 

Ö Un taux de succès proche 
de �� �� ��  
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� �  affaires à c� der 
È  

� �  cessions  
dont �  partielles 

 
 

Ö Un taux de succès 
sup� rieur à �� �� ��  
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Â  Entreprises c � d � es par sec teur d ' ac tivit�  : 
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Pr� s d ' une c ession sur 3 appa rtient a u sec teur Industrie. 
�
�
f �1 RP EUH�G·HP SORLV�FRQFHUQpV�
 

En 2005, 500 emplois sont c onc ern� s. 
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En 2005, les 2/ 3 d es cessions c onc ernent soit les p lus petites entrep rises, soit les p lus 
importantes a lors que la  c ib le hab ituelle de la  CRCI est p lutôt c entr� e sur la  tranc he 6 �  
20 sa la ri� s.  
 
En 2005, les c essions qui ont abouti dans le c adre du d isp ositif c onfidentiel d e la  CRCI, 
c onc ernent au tota l p r� s d e � � �  HP SORLV�SUpVHUYpV. 
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La  transmission d es entrep rises c onstitue un r� el enjeu, tant sur le p lan � c onomiq ue que 
sur le p lan de l' � quilib re des territo ires, par le ma intien notamment des petites entreprises 
a rtisana les et/ ou c ommerc ia les, p rinc ipa lement dans les zones rura les et urba ines 
sensib les. 
 
Elles sont tr� s souvent le moteur d ' une � c onomie loc a le, en partic ipant �  l' animation de 
la  c it�  et sont les ac teurs d ' une dynamique soc ia le, ind ispensab le �  une p olitique 
d ' am� nagement d u territoire. 
 
Bon nombre d ' entre elles c ependa nt d ispara issent en ra ison, p rinc ipa lement, d ' un 
manq ue de rep reneurs identifi� s et d ' outils d ' information adap t� s. 
 
Pour r� pond re �  c es d iffic ult� s, les Chambres R� g iona les de Commerce et d ' Industrie et 
les Chambres R� g iona les de M� tiers et de l' Artisana t d es r� g ions Aquita ine, La ngued oc -
Roussillon et Mid i-Pyr� n� es ont p ris des initia tives a fin de favoriser le rapproc hement d es 
c � dants et des rep reneurs. 
 
La  rec herc he d ' une stra t� g ie g loba le s' appuyant notamment sur d es outils 
m� thod olog iques et sur une organisa tion c ommune de la  p romotion visant �  
l' op timisa tion des moyens ont amen�  une rec onna issanc e par les Pouvoirs Pub lic s d e 
l' ac tion engag� e et les partena ires �  c r� er un r� seau de la  transmission c ommun aux 
trois r� g ions et �  c erta ins d � pa rtements de Pac a . 
 
Dans c e c adre, une assoc ia tion interc onsula ire et interr� g iona le, appel� e ACT Contac t, 
a  � t�  c r� � e le 19 oc tobre 1999, forma lisant a insi les travaux men� s depuis 1990. 
 
Cette Assoc ia tion a  pour ob jet d e p romouvoir la  transmission des entreprises de 
l' a rtisana t, du c ommerc e et des services, d ' animer un r� seau interr� g iona l, 
interc onsula ire et de d � velopper des outils tec hniques s' insc rivant dans le c adre d � fini. 
Elle a  p our mission la  mise en c ommun de moyens, la  f� d � ra tion des � nerg ies et des 
c omp � tenc es en faveur de la  transmission et l' extension du r� seau par l' agr� ment de 
nouveaux membres. 
Elle s' a ttac he � ga lement �  organiser tout partenaria t avec  les d iff� rents ac teurs de la  
transmission. 
 
 
Â  Le d ispositif c omprend  : 
 
' HV�RXWLOV�G·LQIRUP DWLRQ���

- Une banque d e donn� es sur internet ac cessib le sur le site www.ac tc onta c t.net  
- Un b ulletin r� g iona l d ' annonc es d ' entreprises �  c � der (3 num� ros par an) offrant 

a insi aux tr� s petites entrep rises (TPE) la  possib ilit�  de pub lier sous forme anonyme 
d es annonc es de c ession d ' ac tivit�  a rtisana le, c ommerc ia le et de servic es. 

- Deux p orta ils na tiona ux : BNOA et c c i.fr 
 
' HV�RXWLOV�GH�FRP P XQLFDWLRQ���

- Des supports d e c ommunica tion mat� riels (p laq uette, kak� monos,¼ ) 
- Une promotion sur les m� d ias : la  Minute du Commerc e et d e l' Artisana t sur 

Franc e 3 Sud et le rendez-vous du r� sea u « Reprendre c ' est entreprendre » sur Sud  
Rad io. Cette p romotion permet de g � n� rer les c onsulta tions c � dants-rep reneurs 
et de les d iriger vers le d ispositif ACT Contac t et les outils qui lui sont a ttac h� s.  

 



©0ªJ«�¬�­ ®�¯*° ±�² ­ ¬j­ ³�´�² ±�µ�¯�¶k·�¬3¶ ¯+° ­ ¯�µ�«�¸j² «�«�² ±�µ0¹�­ ¬�º�­ ² «�¬5·�» ¬�µJ° ­ ¬�º�­ ² «�¬J«5¬�µ5¼5² ·�² ½ ¾�¿�­ ³�µ�³�¬J«3½�À�Á'À�Â*¼�² ·�² ½ ¾�¿�­ ³�µ�³�¬J«3½�Ã	¬�ºJ° ¬�¸jª�­ ¬�Ä�Å�ÅJÆ � � �

' HV�RXWLOV�G·DFFRP SDJ QHP HQW���
- Des pr� d iagnostic s sp � c ifiq ues pour l' a rtisana t, le c ommerc e et l' hôtellerie-

restaura tion 
- Un guide c � dant  
- Un guide rep reneur  
 

' HV�RXWLOV�G·pYDOXDWLRQ���
- Sta tistiques de c onsulta tion d u site 
- Tab leaux de bord  de suivi des transmissions, ¼  
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�
Â  Nombre g loba l d ' annonc es c onsult� es en Mid i-Pyr� n� es : 
�
Les a nnonces de Mid i-Pyr� n� es ont � t�  c onsult� es 74 873 fois d ' avril �  d � c embre 2005, 
p � riode sur laquelle a  � t�  mis en p lac e le c omptage d es c onsulta tions. Elles c onc ernent 
le c ommerc e, les services et l' a rtisana t.�
�
�
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3 d � partements se d � tac hent : les Hautes-Pyr� n� es, l' Aveyron et la  Ha ute-Garonne. 
 
Globa lement, les ac tivit� s les p lus c onsult� es sont le sec teur de l' hôtellerie-c a f� -
resta ura tion, les c ommerc es non a limenta ires et les entreprises d e servic es. 
 
�

��������� ��� ��! �#"�$&%�' ( )�( * �#"�$

��+ )�"�"���"�! ��$-,

Zones 
g� ographiques 

.�/10 2 354

6�7�8�95:&;

Ari� ge 5 797 

Aveyron 13 824 

Ha ute-Ga ronne 12 531 

Gers 6 966 

Lot 5 576 

Ha utes-Pyr� n� es 14 399 

Tarn 7 972 

Tarn-et-Garonne 7 808 

<�=><5?�@ A�BDC�A�E
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Â  Nombre de rep reneurs int� ress� s : 
 
En 2005, 311 repreneurs se sont insc rits dans le d ispositif a fin de p ouvoir c onsulter une ou 
p lusieurs a nnonc es appartenant �  la  r� g ion Mid i-Pyr� n� es. 
�
Â  Nombre d ' annonc es c r� � es : 
�
En Mid i-Pyr� n� es, 437 annonc es de c essions d ' entreprise ont � t�  pub li� es dans le 
d isp ositif ACT Contac t en 2005. 
 

�
FHG IJG K�LNMPO�QNR�QNQ�S

RPTVUXWZY []\P^ _J`a`�TD`�bZ[Zc�bZY dZdZ[-c�[V`fe�g#g#h

 �

 09 Ari� ge � � �  

 12 Aveyron � � �  

 31 Ha ute-Garonne � � �  

 32 Gers � � �  

 46 Lot � � �  

 65 Ha utes-Pyr� n� es � � �  

 81 Tarn � � �  

 82 Tarn-et-Garonne � � �  

 0 ,' ,� 3<5( 1 ( ( 6� � � � �  
i�jNk�l m�n�oNi#p q n�p rNq n�l rNn�q�sJtVu�tvj�rNq w�m�q�x�yNz�z�{
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i�jNk�l m�n�oNi#p q n�p r�q n�l rNn�q�sVtVu�tvj�rNq w�m�q�x�y�z�z�{

 
1 annonc e sur 5 c onc erne le d � pa rtement des Hautes-Pyr� n� es. 
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La  Chambre R� g iona le de Commerc e et d ' Ind ustrie Mid i-Pyr� n� es, en 
c ollabora tion avec  la  Chambre R� g iona le de M� tiers et d e l' Artisana t Mid i-
Pyr� n� es, a  r� a lis�  en 2006 une � tude d ' impac t a up r� s des c � dants qui ont 
eu rec ours au d ispositif ACT Contac t (bulletin r� g iona l d ' annonc es et site 
Internet) entre le 1er janvier 2004 et le 31 d � c embre 2005. 
 
 
2 EMHFWLIV��
�
Cette � tude a  pour ob jec tifs :  

- de d resser un panorama des c essions et des reprises d es tr� s petites 
entreprises dans les sec teurs du c ommerc e, de l' a rtisanat et des servic es 
a ux pa rtic uliers, 

- d ' � va luer le niveau de sa tisfac tion des c � dants et des rep reneurs qui ont 
eu rec ours a u d isp ositif ACT Contac t, 

- d ' id entifier les d iffic ult� s renc ontr� es pa r les c � dants et les rep reneurs 
dans leurs d � marches de transmission /  reprise, 

- de d � terminer p lus p r� c is� ment en quoi les CCI et les CMA peuvent les 
a ider. 

 
 
3ULQFLSDX[ �UpVXOWDWV�
�
/ HV�UpVXOWDWV�SUpVHQWpV�FL� GHVVRXV�VRQW�DQDO\ VpV�XQLTXHP HQW�VXU�OD�SRSXODWLRQ�
GHV�FpGDQWV�HW�GHV�UHSUHQHXUV�D\ DQW�HX�UHFRXUV�DX�GLVSRVLWLI�$ &7�&RQWDFW�SDU�
O·LQWHUP pGLDLUH�GHV�&KDP EUHV�GH�&RP P HUFH�HW�G·,QGXVWULH�GH�0 LGL� 3\ UpQpHV��
O·REMHFWLI� pWDQW� G·pWDEOLU� XQ� SDQRUDP D� VXU� OH� VHFWHXU� GX� FRP P HUFH� HW� GHV�
VHUYLFHV�DX[ �SDUWLFXOLHUV��
  
 
 

M� thod ologie : 
 
Æ &LEOH : TPE du c ommerc e a yant eu rec ours au d ispositif ACT Contac t entre 
le 1er janvier 2004 et le 31 d � c embre 2005 
 
Æ $ GP LQLVWUDWLRQ�GX�TXHVWLRQQDLUH : interview de 254 entrep rises (197 c � dants 
et 57 rep reneurs) pa r t� l� phone, sur la  p � riode d ' avril-ma i 2006 
 

�
�
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Globa lement, des c � dants souvent loc a lis� s en zone rura le et qui ont dans 
leur g rande majorit�  de tr� s petites entreprises. 

 
Â  Age : 
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i�jNk�l m�n�o1sJtVu�tvj�rNq w�m1q�x#ãvq k�ä�n�ä#å p æ�ç w�m�q�x�i�n�ç�q n�æ�è�l n�yNz�zNé

 
56 % d es c � dants d u c ommerc e, ont 50 ans et p lus. Et, 40 % ont 55 ans et p lus. 
La  moyenne d ' � ge est de � � �DQV. 
�
�
Â  Sexe : 
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i�jNk�l m�n�o�sVtVu�taj�rNq w�m1q�x#ãvq k�ä�n�ä#å p æ>ç w�m�q�x�i�n�ç�q n�æ�è�l n�yNz�zNé

 
Plus d ' un c � dant sur d eux est un homme. 45% d es c � da nts sont d es femmes.  



��������� ����� ��� � � � !�"�� ��#���$&%��'$ �(� � ��#���) � ����� ��#�*�� ��+�� � ���,%�- ��#�� � ��+�� � �����,��#,.,� %/� 0 1�2�� !�#�!����'0�3546357�.8� %�� 0 1�2�� !�#�!����'0�9���+�� ��) ��� �8:�;�;�< � � �

Â  Loc a lisa tion g� ographique : 
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/ HV�HQWUHSULVHV�FRP P HUFLDOHV�j �FpGHU�VRQW�SULQFLSDOHP HQW�ORFDOLVpHV�HQ�P LOLHX�UXUDO. 
 
Par rapport �  la  r� pa rtition de l' ensemble des c ommerc es, les entreprises �  c � der a yant 
eu rec ours au d ispositif ACT Contac t sont sur-rep r� sent� es dans le Ta rn, le Ta rn-et-
Garonne et l' Aveyron. En revanche, elles sont sous-repr� sent� es dans la  Ha ute-Garonne.  
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Â  Effec tif sa la ri�  : 
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/ HV�HQWUHSULVHV�FRP P HUFLDOHV�j �FpGHU�VRQW�GH�WUqV�SHWLWHV�HQWUHSULVHV. En effet, 86% des 
entreprises interrog � es ont moins de 4 sa la ri� s. 
 
 
Â  Chiffre d ' a ffa ires : 
 

 

ä�å�æ'çJè�é ê é ê ëPìXíGî�ïUðBåJíPçBì(é ïUí(ñUðJëGòWòXî6è&ðBî

îJéGí(î�ïRïGî6è&óJê ðJî�ïZç5ñ�ôIæ'çJè�é ê ðBñPõ ê îJè]ïoæ'çBè'ð6öGê ÷¢÷ è&î�ïUí ø ç5÷ ÷ çJê è&î�ïZè&åJçJõ ê ïPå�ï

ù/ú

û/ú

ù/ù/ú

ü�ý/ú

þ
ü�ú

ÿ���� �����
	���
����

�
	���
�
�
�ü����
þ


����

�
	
þ


�
�
�ü���� ü�
�
����

�
	Iü�
�
�
�
�ü���� ü
þ


����

���������
	Iü
þ


����

 
i�jNk�l m�n�o1sJtVu�tvj�rNq w�m1q�x#ãvq k�ä�n�ä#å p æ�ç w�m�q�x�i�n�ç�q n�æ�è�l n�yNz�zNé

 
Un c � dant sur deux, qui a  eu rec ours �  ACT Contac t p our c � der son entreprise 
c ommerc ia le, r� a lise un c hiffre d ' a ffa ire de p lus de 150 000 ½� 
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f �0 RWLYDWLRQV�HW�REMHFWLIV�GH�OD�WUDQVP LVVLRQ�
�

Des c � dants qui c � dent leur entreprise princ ipa lement pour c ause de d � part 
�  la  retra ite ma is qui ont ma jorita irement pour ob jec tif de maintenir leur 
entreprise en vie. 

�
Â  Fac teurs de transmission : 
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�
37 % d es c � dants transmettent leur entrep rise pour c ause de GpSDUW�j �OD�UHWUDLWH. 
 
La  YHQWH� UHERQG ou le FKDQJ HP HQW� G·DFWLYLWp est le deuxi� me fa c teur le p lus souvent 
c it�  (ra ison � voqu� e pa r 20 % des c � dants interrog � s). 
 
Le VHQWLP HQW�GH�ODVVLWXGH�vis-� -vis d e l' exerc ic e de leur p rofession a rrive en 3� me position 
(fa c teur c it�  pa r 17 % des c � dants interrog � s).  
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Â  Ob jec tifs de la  c ession : 
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Le princ ipa l ob jec tif de c ession, pour une entreprise c ommerc ia le, est le ma intien d e 
l' entreprise en vie, le c ompl� ment financ ier a rrive en d euxi� me position suivi par le 
souha it d e ga rder le p ersonnel en ac tivit� . 
 
 
f �' HVFULSWLI�GH�OD�YHQWH�
 
Â  D� la i de vente : 
 
Le d � la i moyen de vente est de 11 mois pour les entreprises insc rites sur le site ACT 
Conta c t entre 2004 et 2005. Ce d � la i est c onforme aux tendanc es observ� es pa r les 
c ab inets de transac tion notamment. 
 
Par a illeurs, nous observons q ue p lus de 50 % des entrep rises �  c � der restent en vente 
dans un d � la i c ompris entre 3 et 5 ans. Nous c onsta tons que p lus le manq ue d e main 
d ' ú uvre qua lifi�  est ressenti dans les fili� res p rofessionnelles p lus la  p � riode de vente 
augmente. 
�
Â  Forme jurid ique de la  vente : 
� ¨
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Dans 79 % des c as les c � dants interrog � s ont rec ours a u d isp ositif ACT Conta c t pour 
vend re leur fonds d e c ommerc e et seulement 9 % pour vendre les pa rts soc ia les. 
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Â  Renc ontre avec  le rep reneur : 
 
� �1 RP EUH�GH�UHSUHQHXUV�SRWHQWLHOV�TXL�VRQW�UHQWUpV�HQ�FRQWDFW�DYHF�OH�FpGDQW���
 50 % des c � dants q ui ont c � d �  leur entreprise c ommerc ia le ont � t�  contac t� s pa r 1 �  

3 rep reneurs.  
 Ils sont 71 % �  a voir � t�  c ontac t� s pa r 1 �  8 repreneurs. 
 

� �1 DWXUH�GX�UHSUHQHXU�FKRLVL���
 Dans le c ommerc e, dans la  p lupa rt d es ca s le repreneur est un anc ien c hef 

d ' entreprise ou une personne sans ac tivit�  (c hômeur ou inac tif). 
 Il s' ag it ra rement d ' un membre d e la  famille ou d ' un sa la ri� . 
 

� �0 RGH�GH�UHQFRQWUH�DYHF�OH�UHSUHQHXU�FKRLVL���
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Dans 44 % des ca s ACT Contac t permet d ' aboutir �  une transac tion favorab le.  
L' entourage du c � dant c orrespond  au d euxi� me moyen le p lus efficac e p our trouver un 
futur rep reneur. 
 
Â  Diffic ult� s renc ontr� es au moment de la  vente : 
 

ú�û ü%ü û ý'þ!ÿ ���������
	8ý��
	�� �������;ÿ �
��������ÿ ������	����

�����

�
���

�
�

�
 !�  !"
# ��$&%

 
Î!Ï5Ð�Ñ Ò�Ó�ÔJÕ4Ö€×�Ö�Ï�Ø5Ù Ú�ÒJÙ�Û#Ü�Ù Ð�Ý�ÓdÝ#Þ ß àdá�Ú�Ò�Ù�Û!Î'Ó�á>Ù Ó�àdâ�Ñ Ó�ã5ä�ä5å

Dans la  p lupa rt des c as la  vente se d � roule sans d iffic ult� . 
En effet, 74 % des p ersonnes interrog � es a yant vend u leur entrep rise c ommerc ia le 
d � c la rent ne pas avoir renc ontr�  de d iffic ult� s partic uli� res lors de sa  vente. 
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f �/ HV�IUHLQV�UHQFRQWUpV�SRXU�DERXWLU�j �OD�YHQWH�
 

Un retra it des repreneurs qui exp lique la  majorit�  des ventes non c onc lues. 

 
Lorsque le c � dant est rentr�  en c ontac t avec  p lusieurs rep reneurs p otentiels ma is que la  
vente n' a  pas abouti, c ela  est p rinc ipa lement dû : 
 

- Au UHWUDLW�GX�UHSUHQHXU. En effet, da ns beauc oup  de c as, le repreneur potentiel ne 
d onne p lus de nouvelles ou a  renc ontr�  une meilleure opportunit� . 

 
- Au SUREOqP H� GH� ILQDQFHP HQW� GX� UHSUHQHXU. Dans c erta ins ca s, le rep reneur 

p otentiel renc ontre d es prob l� mes financ iers. Il n' est pas en mesure souvent de 
rassembler les fond s n� c essa ires �  la  reprise de l' entreprise.  

 
- A la  GLIILFXOWp� GH� WURXYHU� XQ� UHSUHQHXU� TXDOLILp. Le manq ue de qua lific a tion du 

rep reneur potentiel pose p rob l� me dans certa ins doma ines d ' ac tivit� , p lus 
partic uli� rement dans les m� tiers trad itionnels (b ouc herie, b � timent, ¼ ).  

 
 
 
f �/ H�GLVSRVLWLI�$ &7�&RQWDFW���
 

Un d ispositif jug �  sa tisfa isant. 

 
/ H�EXOOHWLQ�UpJ LRQDO�HW�OH�VLWH�LQWHUQHW�VRQW�MXJ pV VDWLVIDLVDQWV. 
60 % des c � dants q ui ont un avis sur le b ulletin sont sa tisfa its de c e dernier et 84 % des 
c � dants qui ont navigu�  sur le site internet le juge � ga lement sa tisfa isant. 

3DU� DLOOHXUV�� OD� SOXSDUW� GHV� FpGDQWV� � � � �� � � D\ DQW� XQH� DFWLYLWp� FRP P HUFLDOH�
UHFRP P DQGHUDLHQW�OH�GLVSRVLWLI�$ &7�&RQWDFW�j �XQ�IXWXU�FpGDQW��
�
/ H�ERQ�IRQFWLRQQHP HQW�GX�GLVSRVLWLI�GpSHQG�pWURLWHP HQW�GHV�FRQVHLOOHUV�&&,���
Ils jouent notamment un rôle imp ortant dans la  notori� t�  du d isposit if. C' est pa r leur 
interm� d ia ire que p lus de la  moiti�  des c � dants d u sec teur d u c ommerc e ont c onnu le 
d isp ositif.  
 
Soulignons � ga lement que OH�GLVSRVLWLI�$ &7�&RQWDFW�EpQpILFLH�G·XQ�©�ERXFKH� j �RUHLOOH�ª�
SRVLWLI. En effet, un c � dant sur q uatre a  c onnu le d ispositif par l' interm� d ia ire d ' un 
membre de l' entourage familia l ou p rofessionnel.  
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f �3URILO�GHV�UHSUHQHXUV�
 
Â  Age : 
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82 % d es d irigeants interrog � s, a yant repris une ac tivit�  c ommerc ia le, ont entre 30 et 
49 ans. La  moyenne d ' � ge est de 40 ans. 
 
 
Â  Sexe : 
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54 % d es repreneurs interrog � s sont des femmes. 
Ce p ourc entage est la rgement sup � rieur �  c elui ob serv�  a u niveau na tiona l selon une 
enq u� te INSEE, où la  part d es femmes qui entrep rennent est de 26 %.  
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Â  Effec tif sa la ri�  : 
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90 % d es repreneurs interrog � s ont entre 1 et 3 sa la ri� s. 
�
�
Â  CA : 
 

ÏPÐ/Ñ@Ò�Ó�Ô Õ Ô Õ Ö�×”Ø�Ù�Ú�Ó�Ù/Ñ@Ó+Ù
×�Ù�Û�ÓdÚ�Ø�Û�Ü�Ö�Ý�Ý”Ù
Ó�Ü�Ù

Ù�Ô)Ø�Ù�Ú•Ú�Ù�Ó�Þ
Õ Ü�Ù�Ú�Ò
Û/ß�Ñ@Ò�Ó�Ô�Õ Ü&Û�à Õ Ù�ÓdÚwÑ@Ò�Ó§Ü
á�Õ â�â�Ó�Ù�Ú�Ø6ã Ò�â�â Ò�Õ Ó�Ù�Ú�ä�à Ò�Ó�Ù/Ñ@Ó�Õ Ú&Ù

å�æ

ç
æ

è�è+æ

é�ê/æ

ëBì
æ

í{î<ï ð�ñ�ò�ówô/õ€ö
÷

ò�ówô�õ§õ�õ�è�÷{ø
ç

õ€ö
÷

ò�ó
ç

õ~õ�õ�è�÷Pø”è2õ�õ

ö
÷

ò�ó•è2õ/õ~õ�õ�è�÷Pø”è
ç

õ

ö
÷

ù�ú
û�ñ�ò�ó•è
ç

õ€ö
÷
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A la  rep rise, 76 % des repreneurs interrog � s r� a lisent un c hiffre d ' a ffa ires de p lus de 
100 000 ½� 
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f �0 RWLYDWLRQV�GH�OD�UHSULVH�
�

Une reprise princ ipa lement motiv� e par le d � sir d ' � tre ind � pendant. 

 
ý]þ�ÿ�� ���&ÿ�� þ����
	���
 ����������� ���

40%

21%

12%

9%

5%

2%

2%

2%

2%

2%

9%

Volont�  d©ind� pendance

Changement d©activit� /de m� tier

Changement de domicile/Rapprochement familial

D� veloppement du r� seau

Contraintes � conomiques

March�  porteur

Diversit�  des activit� s

Promotion sociale

Par hasard

Placement financier

NSP
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Les princ ipaux fac teurs q ui poussent les repreneurs �  reprendre une entrep rise sont : 
 

- La  volont�  d ' ind � pendanc e 
 

- Le d � sir de c hanger d ' ac tivit�  ou de m� tier 
 

- Le c hangement d e domic ile ou le rapproc hement familia l 
�
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f �' HVFULSWLI�GH�OD�UHSULVH�
 

Un peu p lus d ' un repreneur sur quatre renc ontre des d iffic ult� s d ans la  reprise 
d ' une entreprise c ommerc ia le. 

 
Â  Fourc hette du p rix d ' ac quisition : 
�

����������� � � �  �!
"�#%$&��#'���(#)!�#+*+�,$-"���!�$/. #10� �2-2
#���0�#

#���. #3$1$�#���4)� 0�#%$/��*65�������� � 0+*+. � #)�,$�$�#�.  �!-. #7���8� 59"�: �+0�;�*+� $�� � �  �!

<6=

<6=

>@?�=

A3>@=

>@B6=

A3>@=

A3>@=

CED+F G�HJI3KL>'?�M6M6M�N

O�KL>@?EM6M)>�P7<6MEM6M6M�N

I3K7<6MEM6M)>�PQ?�MEM6M6M�N

O�KQ?'M7M6M)>�P7R%?�M6M6M�N

O�K7R%?�M6M)>SPJ>@M6MEM6M6M�N

O�KJ>@M6MEM6M)>SPJ>'?�MEM6M6M�N

T�U V�HJI)KJ>'?�MEM6M6M�N
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94 % d es repreneurs ont a cq uis leur entreprise pour un montant sup � rieur �  30 000 ½. 
�
�
Â  Diffic ult� s renc ontr� es au moment de la  rep rise : 
 
La  grande ma jorit �  des rep reneurs ind ique ne pas avoir renc ontr�  de d iffic ult� s pour 
trouver une entreprise commerc ia le �  rep rend re. En effet, seulement 18 % des rep reneurs 
interrog � s d � c la rent avoir pein�  dans leurs rec herc hes. 
 
En revanc he, ils sont p lus nombreux (26 %) �  avoir renc ontr�  des d iffic ult� s au moment 
de la  rep rise effec tive. Da ns la  p lupa rt des c as, les d iffic ult� s � voqu� es sont d ' ord re 
administra tif (ex : d � marc hes �  ac c omp lir). 
  
�
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' HV�RXWLOV�GH�IRUP DWLRQ�
 

 
2 EMHFWLIV�
�
Les CCI de Mid i-Pyr� n� es a cc ompagnent les rep reneurs d ' entreprises tout au long  de 
leur d � marche �  travers d ivers d isp ositifs de forma tion et de c onseil. &HV� GLVSRVLWLIV�
FRXYUHQW�j �OD�IRLV�O·DP RQW�HW�O·DYDO�GH�OD�GpP DUFKH�GH�UHSULVH���
 

- En DP RQW de la  rep rise, les d ispositifs mis en p lac e par le r� seau des CCI visent 
p rinc ipa lement deux ob jec tifs : 

 
. fournir une m� thodolog ie aux porteurs de p rojet permettant G·DSSUpKHQGHU�
O·HQVHP EOH�GH�OD�GpP DUFKH�GH�UHSULVH�d ' entreprise,  

 
. p r� parer les porteurs d e p rojet �  DVVXP HU� SOHLQHP HQW� OHXU� U{ OH� GH� FKHI�
G·HQWUHSULVHV en les dotant d e d iff� rents outils d e r� flexion stra t� g iq ue, de 
gestion et de management.   

 
- En DYDO de la  reprise, les outils mis en p lac e ont pour ob jec tifs : 

 
. de poursuivre OD�SURIHVVLRQQDOLVDWLRQ des nouveaux c hefs d ' entrep rise dans 
la  phase souvent c ritiq ue qui suit la  reprise, 

 
. de sortir les d irigeants de leur isolement en leur permettant d e pa rtager les 
p rob l� ma tiques q u' ils renc ontrent au quotid ien dans la  gestion de leur 
entrep rise.   

 
 
 

'' LLVVSSRRVVLLWWLLII ��&&&&,,��©©��(( QQWWUUHHSSUUHHQQGGUUHH��HHQQ��)) UUDDQQFFHH��ªª ���� ��XXQQ��RRXXWWLLOO��GGHH��
IIRRUUPP DDWWLLRRQQ��HHWW��GG¶¶DDFFFFRRPP SSDDJJ QQHHPP HHQQWW��jj ��OODD��UUHHSSUULLVVHH��GG¶¶HHQQWWUUHHSSUULLVVHH��
�
Les CCI p roposent, avec  le soutien du r� seau na tiona l « Entreprendre en Franc e », un 
d isp ositif d e formation/ ac c ompagnement �  la  c r� a tion d ' entreprises : p remi� re demi-
journ� e de formation, formation d e 5 jours, appui/ c onseil personna lis�  ava nt ou ap r� s la  
c r� a tion, c yc les de formation sp � c ifiques. 
 
Pour la  r� a lisa tion de c es a c tions, les CCI mob ilisent les Conseillers �  la  c r� a tion 
intervenant dans le cadre d es Espac es Entreprend re, a insi que les Conseillers sp � c ia lis� s 
(Commerc e/Servic es, Tourisme/Hôtellerie et Ind ustrie). Ces Conseillers ont d � velopp �  
depuis p lusieurs ann� es un savoir-fa ire en ma ti� re d ' appui et de c onseil. Les CCI 
mob ilisent � ga lement autant q ue de b esoin les pa rtena ires intervenant dans le c ad re du 
d isp ositif « Entreprend re en Franc e ». A noter que p our l' appui personna lis� , les 
forma tions d emi-journ� es et 5 jours p our entrep rend re, les m� thod es p � dagog iques ont 
� t�  la rgement homog� n� is� es au p lan na tiona l. 
 
Par a illeurs, c erta ines CCI ont � t�  amen� es �  d � velopper d es ac tions sp � c ifiques en 
r� ponse a ux besoins identifi� s sur leur territoire. Les r� ponses en terme de formation et 
d ' ac c ompagnement peuvent donc  � tre d iff� rentes d ' un territo ire �  l' a utre.  
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f �/ HV�GHP L� MRXUQpHV�GH�IRUP DWLRQ�
 
Bien que n' � tant pas sp� c ifiquement d � d i� es �  la  rep rise d ' entreprises (elles c onc ernent 
� ga lement la  c r� a tion d ' entreprises), les demi-journ� es de formation sont le p oint 
d ' entr� e d u d isp ositif d ' ac c ompagnement p ropos�  par les CCI.  
 
L' ob jec tif de c es ac tions est d e IDLUH�SUHQGUH�FRQVFLHQFH�DX[ �IXWXUV�FUpDWHXUV� UHSUHQHXUV�
G·HQWUHSULVHV� GHV� FRQWUDLQWHV li� es �  d e telles op � ra tions et de OHXU� GRQQHU� XQ� SUHP LHU�
QLYHDX�G·LQIRUP DWLRQ�sur les asp ec ts c ommerc iaux, jurid iq ues, fisc aux, ¼  qui devront � tre 
� tud i� s au c ours de leur p rojet.   
 
 
f �� �MRXUV�SRXU�HQWUHSUHQGUH�� �UHSUHQGUH�
 
Formation-phare du d isp ositif « Entreprendre en Franc e » soutenue par la  DCASPL, le 
d isp ositif « 5 jours pour entreprend re » est en c ours d e refonte a u p lan na tiona l et une 
exp � rimenta tion de c e nouveau d ispositif a  � t�  lanc � e en juillet a upr� s de c erta ines CCI 
p ilotes, avant une g � n� ra lisa tion p r� vue fin 2006 /  d � but 2007.  
 
L' ob jec tif de c ette refonte est doub le :  

- r� pond re �  un pub lic  h� t� rog� ne et �  d es besoins d ivers en personna lisant les 
parc ours, 

- rassemb ler suffisamment d e stag ia ires pour a cc roître le nombre de sessions. 
 
Dans le cadre d e c e nouvea u d ispositif, il est p r� vu de mettre en p lac e deux parc ours 
p � dagog iq ues princ ipaux :  

- 5 jours pour entreprend re, 

- 5 jours pour rep rendre. 
 

Ces deux mod ules partageront un tronc  c ommun sur les 3,5 p remiers jours et p roposeront 
une approc he d istinc te sur le reste de la  session. 
Ces 5 jours d e forma tion ont p our ob jec tifs de fa ire ac qu� rir aux nouveaux 
c r� a teurs/ repreneurs les c onna issanc es ind ispensab les pour lanc er, g � rer et d � velopper 
leur a c tivit� . 
 
Les th� ma tiques abord � es c onc ernent : 

- la  stra t� g ie c ommerc ia le, 

- les aspec ts jurid iques, 

- l' ana lyse financ i� re, 

- les situa tions fisc a les et soc ia les. 
 
Par a illeurs, il est p ossib le d e c omp l� ter les c onna issanc es « g � n� ra listes » ac quises �  
travers des modules de 3 jours « �  la  ca rte » sp � c ifiques aux sec teurs suivants : 

- ca f� s /  hôtels /  resta urants, 

- c ommerc es et c ommerc es non s� d enta ires, 

- servic es. 
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f �/ HV�DWHOLHUV�VSpFLDOLVpV�
 
En c omp l� ment aux « 5 jours pour entreprendre », c erta ines CCI mettent en p lac e d es 
modules de formation app rofond ie ax� s sur c erta ines th� ma tiques, �  titre d ' exemple :   

- l' � tud e  de marc h� , 

- le chiffrage d u p rojet, 

- la  mise en p lac e de la  c omptab ilit� , 

- le p ilotage de l' ac tivit�  c ommerc ia le, 

- ¼  
 
 

f �/ ·DSSXL�SHUVRQQDOLVp�
 
Tout au long  de la  d � marc he de reprise d ' entreprise, le p orteur d e p rojet peut b � n� fic ier 
de FRQVHLOV�SHUVRQQDOLVpV fournis pa r les Conseillers d es CCI et leurs pa rtena ires (avoca ts, 
nota ires, experts c omptab les, ba nquiers, assureurs, organismes de c a ution, agents 
immobiliers, ¼ ).  
 
L' ensemb le des p rob l� matiq ues touc hant �  la  reprise d ' entreprise p euvent a insi � tre 
ab ord � es : montage jurid ique, a cc � s aux c onc ours banca ires et au c autionnement, 
p r� vision financ i� re, gestion de son pa trimoine, assuranc es, ba ux c ommerc ia ux, ¼  
 
 
f �/ H�VXLYL�SRVW� UHSULVH�
 
Le suivi p ost-reprise vise d ' une part �  FRQWLQXHU� GH� SURIHVVLRQQDOLVHU� OHV� QRXYHDX[ �
FUpDWHXUV� UHSUHQHXUV d ' entreprise et, d ' autre pa rt, �  OHXU� SHUP HWWUH� G·pFKDQJ HU� GHV�
SUDWLTXHV� HW� GHV� SUREOpP DWLTXHV. Le suivi post-rep rise peut p rendre un c arac t� re 
ind ivid uel ou c ollec tif. 
 
Certa ines CCI mettent en p lac e des a teliers/ d � ba ts th� matiques p ortant sur la  gestion 
quotid ienne de l' entreprise, �  titre d ' exemple :    

- d � velopp er son c hiffre d©a ffa ires g r� c e �  la  d � marc he c ommerc ia le, 

- la  gestion dynamique de la  tr� sorerie, 

- g � rer la  rela tion avec  le banquier, 

- ¼  
 
Ces a teliers sont, en r� g le g � n� ra le, organis� s dans le cadre d e Clubs d e 
Cr� a teurs/ Rep reneurs mis en p lac e et anim� s par les CCI.  
�
La  ma jorit �  des d ispositifs � nonc � s c i-dessus sont p ropos� s g ra tuitement ou �  des c oûts 
marg inaux.  
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�
Depuis d e nombreuses ann� es, les c entres de formation d es CCI ont d � velopp �  une 
expertise en mati� re de forma tion d es d irigeants ou des futurs d irigeants. Deux 
prog rammes c onc ernent p lus sp � c ifiquement les rep reneurs d ' entreprises : les outils de 
management de la  PME et l' Ec ole des Managers. 
 
Ces deux formations ont pour ob jec tif d e permettre a u repreneur G·DFTXpULU� OHV�
P pWKRGHV� HW� RXWLOV� SHUP HWWDQW� G·DVVXUHU� OD� J HVWLRQ� GH� VRQ� HQWUHSULVH. L' asp ec t 
stra t� g iq ue est pa rtic uli� rement p r� sent dans c es d eux c yc les de formation : ana lyser 
l' entreprise et son environnement p our d � finir d es a c tions �  mettre en ú uvre, manager 
c es ac tions,¼  
 
Au-d el�  des apports th� oriques et p ra tiques, c es formations d oivent permettre au c hef 
d ' entrep rise de remettre en c ause ses hab itudes et ses p ra tiques a fin de tenir c ompte 
d ' un environnement en perp � tuelle � volution.   
 
 
f �2 XWLOV�GH�P DQDJ HP HQW�GH�OD�30 ( �
 
D' une d ur� e d ' une quinza ine d e jours, c ette forma tion vise �  UHQIRUFHU� OHV�
FRQQDLVVDQFHV� IRQGDP HQWDOHV pa r le b ia is d ' une mise en pra tiq ue c onc r� te dans 
c haque entreprise.  
 
Des a teliers sp � c ia lis� s permettent �  tous les partic ipants de mettre en c ommun leurs 
p rob l� ma tiques et d ' arriver �  la  mise en ú uvre de solutions c onc r� tes. Ces a teliers 
permettent d ' aborder l' ensemb le des c omp osantes de l' entrep rise :  

- Organisa tion de l' entreprise, 

- Marc h�  et politique c ommerc ia le, 

- Gestion de la  p roduc tion, 

- Gestion financ i� re et budg � ta ire, 

- Management des Hommes, 

- D� marc he c ontinue de p rogr� s. 
 
 

f �( FROH�GHV�0 DQDJ HUV�
 
L©Ec ole des Managers, mise en p la ce par la  CCI de Rodez et relay� e pa r les CCI d ' Alb i 
et de Castres-Mazamet, appartient �  un R� sea u Nationa l de 25 � c oles a nim�  pa r 
l©Assemb l� e des Chambres Franç a ises d e Commerc e et d ©Ind ustrie. 
 
Cette forma tion a  p our but de SUpSDUHU�OH�IXWXU�UHSUHQHXU�j �VRQ�QRXYHDX�P pWLHU�GH�FKHI�
G·HQWUHSULVH. Elle est partic uli� rement adap t� e dans le c as d ' un rep reneur interne 
(transmission familia le ou �  un c ollabora teur de l' entrep rise) ma is peut � ga lement � tre 
mise en ú uvre dans le cad re du rac hat d ' une entreprise pa r une p ersonne tierc e.  
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Cette forma tion d ' une dur� e d e 60 jours sur un an se d � roule en p lusieurs � tapes :  
 
 
Â  Etape 1 (4 mois) : $ FTXLVLWLRQ� GHV� FRP SpWHQFHV (stra t� g ie d ©entrep rise, gestion  

 financ i� re et c ontrôle d e gestion, management et ressourc es  
 humaines, marketing , ac tion c ommerc ia le, c ommunica tion).  

 
 
Â  Etape 2 (2 mois) :� $ XWRGLDJ QRVWLF� GH� O·HQWUHSULVH (ana lyse app rofond ie devant  

 permettre d ' ac c � der �  une vision g loba le et ob jec tive,  
 d ' identifier ses forc es et fa ib lesses, les risques et opp ortunit� s, d e  
 d � finir les fac teurs c lefs de r� ussite et de c onstruire un p lan  
 d©a c tion). Chaque entreprise est visit � e en p r� senc e d e  
 c onsultants et un s� mina ire c onc lut c ette phase en p ermettant  
 �  c haque stagia ire de c onstruire son p lan d ' ac tion stra t� g iq ue. 

 
 
Â  Etape 3 (6 mois) : 3ODQ�G
DFWLRQ�GpYHORSSHP HQW�G
XQH�VWUDWpJ LH�G
HQWUHSULVH (mise  

 en oeuvre du p lan d©ac tion va lid �  �  l©issue de l©� tape 2, en  
 b � n� fic iant d ©un suivi personna lis�  par l©un des c onsultants).  
 Chaque projet fa it � ga lement l©ob jet, para ll� lement �  sa  mise  
 en oeuvre, d ©une r� flexion c ollec tive a fin de c ontrib uer �   
 l©enrichissement du groupe. 

  Ce c yc le est bas�  sur un mix d e formation/ a c tion,  
 ac c ompagnement ind ividua lis� , d ' � c hange d ' exp � rienc es et  
 s' appuie sur un g roupe de c onsultants sp � c ia lis� s.  
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